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Résumé. — L e type de Rhinoclemmys punctularia (Daudin) originaire de Cayenne est 
redécrit. Les principales variations de l 'ornementation supracéphalique de l a sous-
espèce nominale sont rappelés. Rhinoclemmys punctularia lunata (Gray ) n'est pas une 
sous-espèce localisée géographiquement dans Sur inam mais une très rare variante 
individuelle de R. p. punctularia, l a sous-espèce guyanaise. 

Abstract . — T h e type of Rhinoclemmys punctularia (Daudin) , f r om Cayenne, is 
redescribed. T h e main variations in the supracephalic pattern of the nominal sub­
species are evocated. Rhinoclemmys punctularia lunata (Gray) is not a subspecies geo­
graphically restricted to Sur inam but a rare individual aberration of R. p. punctularia, 
which is the Guianan subspecies. 

INTRODUCTION 

D e u x sous-espèces de Rhinoclemmys punctularia ( D a u d i n ) sont signalées 
dans l a région guyanaise: R. p. punctularia, l a sous-espèce nominale et 
R. p. lunata ( G r a y ) . 

D a u d i n (1801) décrit sa Testudo punctularia ( la Tor tue ponctulaire) à 
part i r d 'un spécimen adulte d u Muséum national d 'His to i re naturelle de 
P a r i s que R i c h a r d avait envoyé de Cayenne quelques années auparavant. 
G r a y cite l'espèce dans son Synopsis rept i l ium (1831) mais ne l a reconnait 
plus et la met en synonymie avec son Emys scabra dans son catalogue de 
1844. E n 1870, i l donne une description détaillée et une i l lustrat ion de la 
face supérieure de l a tête d'une Rhinoclemmys scabra qu i correspond 
véritablement à la Tor tue ponctulaire de D a u d i n . I l publie ensuite dans le 
même article le dessin d 'un spécimen qu i en serait une nouvelle variété 
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(„Rhinoclemmys scabra, v a r . ? " ) . E n 1873, i l érige celle­ci en espèce et l u i 
donne le n o m de Rhinoclemmys lunata. 

L e nouveau taxon qu i est basé sur deux très jeunes ind iv idus (p l . 1, 

B et C ) provenant d u S u r i n a m ne se distingue de l a Testudo punctularia 
que par une barre transversale reliant les deux bandes latérales supra­

céphaliques. S o n statut spécifique a été contesté par de nombreux auteurs. 
Boulenger (1889) l ' inc lut dans sa Nicoria punctularia, tandis que W e r m u t h 
et Mertens (1961) puis P r i t c h a r d (1964, 1967) la déterminent comme une 
sous­espèce de Geoemyda punctularia propre au S u r i n a m . D'après ces mêmes 
auteurs, l 'a ire de répartition de la sous­espèce nominale est T r i n i d a d , Guyane 
française et nord d u Brésil. E n fait , l a „sous­espèce" lunata est connue 
actuellement de 14 exemplaires récoltés au S u r i n a m , en Guyane française, 
en G u y a n a et à T r i n i d a d . D u r a n t ces dernières années nos nombreuses 
captures et observations de l'espèce, tant au S u r i n a m qu'en Guyane française, 
nous ont permis de trouver tous les intermédiaires entre la variété lunata et 
la sous­espèce punctularia. 

Cette très grande variabilité de R. p. punctularia et l ' inc lus ion de l a 
variété lunata dans son aire de distr ibut ion nous a incité à redécrire le type 
de Testudo punctularia D a u d i n , à exposer les principales variations de son 
ornementation supracéphalique et à reconsidérer le statut subspécifique de 
R. p. lunata ( G r a y ) . 

E n 1863, G r a y insère son Emys scabra avec comme synonyme Testudo 
puntularia D a u d i n dans le genre „Rhinoclemys, F i t z i n g e r " dont le nom est 
une orthographe incorrecte subséquente de Rhinoclemmys F i t z i n g e r , 1835 

( H . M . S m i t h , R . B . S m i t h et S a w i n , 1976). Siebenrock (1909) , qui a été 
su iv i par l a plupart des Herpétologistes, rapporte la Testudo punctularia de 
D a u d i n au genre Geoemyda G r a y , 1834. L i n d h o l m (1929) réhabilite cependant 
Rhinoclemmys F i t z i n g e r , 1835 (comme sous­genre de Geoemyda G r a y ) et l u i 
désigne comme espèce­type „Emys dorsata Schweigger, 1812 ( = Testudo 
punctularia D a u d i n , 1803)" . 

M c D o w e l l (1964) restreint le nom Geoemyda G r a y (espèce­type: Τestu­

do spengleri Gmel in ) à trois espèces asiatiques et place les espèces américaines 
dans le genre „Rhinoclemys G r a y , 1 8 6 3 . . . type: Rhinoclemys annulata 
G r a y " . H . S m i t h et a l . (1976) ont très justement rappelé que Rhinoclemys 
G r a y ne constitue pas u n genre nouveau mais se rapporte seulement à 
Rhinoclemmys F i t z i n g e r , 1835. Toutefo is , ces mêmes auteurs considèrent 
que le n o m Rhinoclemmys F i t z i n g e r n'est pas valide „because although it 
is based upon the monotype Clemmys dorsata W a g l e r , 1830 ( = Testudo 
dorsata Schoepff , 1801), that name is not only a nomen oblitum (.. .), but has 
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been suppressed (International Commiss ion on Zoological Nomenclature, 
1963: 187)." Ils proposent alors d'uti l iser le n o m générique Callopsis G r a y , 
1863 (espèce­type: Emys dorsalis S p i x , une orthographe incorrecte sub­

séquente de E. dorsualis S p i x ) pour Testudo punctularia et ses espèces 
aff ines. N o u s ne sommes pas d'accord sur cette proposit ion parce que les 
arguments qui ont été présentés pour inval ider Rhinoclemmys Fi t z inger , 
1835 ne sont pas valables. 

ι. — S m i t h et al . (1976) af f i rment que Rhinoclemmys Fi t z inger , 1835 est 
basé sur u n monotype. Ceci n'est pas exact car F i t z i n g e r (1835: 124), qui 
n'a pas désigné d'espèce­type à son Rhinoclemmys, a inclus deux espèces 
dans l a section Rhinnoclemmys (une orthographe incorrecte pour Rhino­

clemmys) : 33. Clemmys dorsata W a g l . avec ses synonymes et 34. C. Orbignyi 
(= Emys dorbigni Duméril et B i b r o n ) . C. dorbigni est classée actuellement 
dans le genre Chrysemys ( M c D o w e l l , 1964). 

2. — S m i t h et a l . (1976) af f i rment que le nom Rhinoclemmys Fi t z inger , 
1835 n'est pas valide parce q u ' i l est basé sur Testudo dorsata Schoepff , 1801 

qu i est u n nomen obl i tum et u n nom supprimé par la Commiss ion internatio­

nale de Nomenclature . H o l t h u i s et D u p u i s (comm. pers.) nous ont dit que 
l 'argument de S m i t h et a l . (1976) n'est pas valable et que Rhinoclemmys 
Fi t z inger , 1835 aurait p u avoir comme espèce­type Testudo dorsata Schoepf f, 
1801. A u c u n e règle du Code n' interdit à u n nomen obl i tum et à u n nom 
supprimé par l a Commiss ion d'être le type d'un taxon genre. 

3. — D e toutes manières, l'espèce­type de Rhinoclemmys Fi tz inger , 1835 

n'est n i Testudo dorsata Schoepff , 1801, n i Clemmys dorsata W a g l e r , 1830 

(= Testudo dorsata Schoepff , 1801) mais „Emys dorsata Schweigger, 1812 

(= Testudo punctularia D a u d i n , 1803)" par la désignation subséquente de 
L i n d h o l m (1929). Celu i ­ c i s'est referré soit à Emys dorsata Schweigger, 
insérée dans l a synonymie de C. dorsata W a g l e r i n F i t z i n g e r (1835: 124) 

soit plus vraisemblablement à Emys dorsata Schweigger citée dans l a note 
concernant le genre Clemmys i n W a g l e r (1830: 136, note 3). Cet auteur 
qui ne mentionne pas de Testudo dorsata Schoepff dans les espèces de son 
genre Clemmys écrit seulement dans la note 3: „Emys dorsata Schweigger 
(Test. scabra L i n n . , Em. dorsualis S p i x t. 9 f. 1,2), deren innern körperbau 
i ch nicht genau kenne, bildet vielleicht eine eigene Sippe" . 

4. — Emys dorsata Schweigger est­elle synonyme de Testudo punctularia 
D a u d i n ? Schweigger (1812) la décrit sous le nom de „Emys dorsata 
Schoepf f " et en citant Lacepède en synonymie, mais avec une diagnose et 
une description fondées sur deux spécimens qu ' i l a vus dans le Muséum 
de P a r i s et u n autre que T h u n b e r g l u i a communiqué. Duméril et B i b r o n 
(1835: 248) qu i connaissaient le matériel que Schweigger avait examiné à 
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P a r i s a f f i rment que „c'est au jeune âge de l'Emys punctularia q u ' i l faut 
rapporter l'Emys dorsata de Schweigger" . I ls écrivent aussi (page 247) que 
deux indiv idus fort jeunes existent depuis longtemps dans l a collection de 
P a r i s . Ce sont très certainement ces deux exemplaires que Schweigger a 
déterminés comme des Emys dorsata car i l n 'y avait pas à cette époque d'autres 
spécimens d'Emys punctularia dans les collections d u Muséum de P a r i s à 
part le type de D a u d i n ( u n adulte) que Schweigger a utilisé pour redécrire 
Emys punctularia. L e Muséum de P a r i s possède, selon toute vraisemblance, 
les deux indiv idus examinés par Schweigger et cités par Duméril et B i b r o n : 
l ' u n des deux ( M N H N P 2023), or ig inaire de Cayenne, a l a forme lunata, 
l 'autre ( M N H N P 2031), or ig inaire de l 'Amérique méridionale, a l a forme 
punctularia et a sans doute servi de modèle pour l a description et la f igure 
de la Raboteuse (Testudo scabra) de Lacepède (cf. Duméril et B i b r o n , 1835: 

248). Emys dorsata Schweigger est donc u n synonyme objectif de Testudo 
punctularia D a u d i n et les exemplaires M N H N P 2023 et 2031 sont très 
certainement les syntypes de l'espèce-type (E. dorsata Schweigger) d u genre 
Rhinoclemmys F i t z inger , 1835 en vertu de l a désignation subséquente de cette 
espèce-type par L i n d h o l m (1929). 

D E S C R I P T I O N D U T Y P E D E TESTUDO P U N C T U L A R I A D A U D I N 

Rhinoclemmys punctularia punctularia ( D a u d i n ) 

Testudo scabra ( la Raboteuse) : Lacepède, 1788: 161 (à l 'exclusion de la synonymie de 
Testudo terrestris Amboinensis minor Seba) et synopsis methodica ; Daudin , 1801: 129. 

? Testudo planitia Gmel in , 1789: 1045 (partim) ; Daudin , 1801: 314 ; Schweigger, 1814: 39. 
Testudo punctularia Daudin , 1801: 349 (par erreur pour 249) ; Chenu, 1856: 29. 
Testudo dorsata Schoepff, 1801: 158 (fide Duméril et Bibron) (nomen obl itum). 
Emys punctularia: Schweigger, 1812: 305; Gray , 1831: 25; Duméril et B ibron , 1835: 

243; Duméril, M . C. et A . Duméril, 1851: 9. 
Emys dorsata: Schweigger, 1814: 28 (fide Duméril et B i b r o n ) ; F i tz inger , 1826: 45; 

Lindho lm, 1929: 283. 
Testudo (Chersine) punctularia: M e r r e m , 1820: 29. 
Testudo (Chersine) planitia: M e r r e m , 1820: 33. 
Emys dorsualis S p i x , 1824: 11. 
Clemmys dorsata: W a g l e r , 1830: 136. 
Emys scabra: Gray , 1831: 24; 1844: 20; 1855: 31. 
Testudo scabra: B e l l , 1836-1842, 3e l ivraison (non paginée). 
Clemmys (Rhinoclemmys) dorsata: F i tz inger , 1835: 124. 
Clemmys (Clemmys) punctularia: F i tz inger , 1835: 124. 
Clemmys punctularia: Strauch, 1862: 33 et 128 (pas vu) ; 1890: 67. 
Rhinoclemys scabra: Gray , 1863: 182. 
Rhinoclemys bellii Gray , 1863: 183. 
Rhinoclemmys scabra: Gray , 1870: 722 et 723 (var. ?, f i g . 3) ; 1873 · *44-
Rhinoclemmys lunata Gray , 1873: 144. 
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Nicoria punctularia: Boulenger, 1889: 123 (variétés exclues) ; Boettger, 1893: 7 ; 
Siebenrock, 1904: 5; Gœldi, 1904-6: 711. 

Geoemyda punctularia punctularia: Siebenrock, 1909: 497; Mertens, 1954: 3î Mertens 
et Wermuth , 1955: 351; W e r m u t h et Mertens, 1961: 93; Pr i t chard , 1967: 109; 
Fretey, 1975: 674. 

Geoemyda punctularia: Luederwaldt, 1926: 412. 
Geoemyda punctularia lunata: Mertens et W e r m u t h , 1955: 352; W e r m u t h et Mertens, 

1961: 94 ; Pr i t chard , 1967: 109. 
Rhinoclemmys punctularia punctularia: Frœs, 1957: 9. 
Rhinoclemys punctularia: M c D o w e l l , 1964: 267. 
Callopsis punctularia punctularia: S m i t h et a l . , 1976: 216. 
Callopsis punctularia lunata: S m i t h et a l . , 1976: 216. 
Geoemyda (Rhinoclemmys) punctularia punctularia: W e r m u t h & Mertens, 1977: 3 1 · 
Geoemyda (Rhinoclemmys) punctularia lunata: W e r m u t h & Mertens, 1977: 3 2· 

T y p e : M N H N P 9130 (f igs. 1, 2). 
Localité-type : Cayenne. 

Carapace deux fois plus longue que haute. Dossière de forme ovale, 
tronquée de façon subrectiligne antérieurement et latéralement, angulaire et 
terminée en ogive postérieurement. Carène médiane aplatie sur les vertébrales 
V i et V 3 , en bourrelet arrondi plus ou moins saillant sur V i , V 4 et V 5 . 

Aspect feuilleté ou parfo is lisse des plaques dorsales. Sutures profondément 
marquées sur les plaques antérieures. Nuchale très petite, plus longue que 
large, ne dépassant pas le bord l ibre des premières marginales et encôchée 
postérieurement. Vertébrales à angle antérieur arrondi sur l a carène s ' ins i -
nuant dans l a plaque précédente ( la nuchale pour V i ) . V i pentagonale, 
plus large en avant; V 2 , V 3 et V 4 hexagonales, de longueurs décroissantes, 
à angles latéraux moins obtus chez V 2 et V 4 que chez V 3 ; V 5 pentagonale, 
de taille voisine de celle des dernières costales avec lesquelles elle s'articule. 
Costales de grandeurs décroissantes d'avant en arrière: C i et C i tétragonales, 
au côté externe arqué; C2 et C'2 pentagonales, au côté interne légèrement 
angulaire, au côté externe subrectiligne. Premières marginales subtr iangu­
laires, plus larges que longues, les suivantes plus longues que hautes exceptées 
M7, M8, M 9 et homologues. B o r d l ibre de M3, M 4 et homologues légèrement 
relevé en gouttière. M 7 et M ' 7 trapézoïdales. Supracaudales petites, qua-
drangulaires, l a suture médiane étant pour chacune le plus petit côté. 

P las tron plat, relevé au lobe gulaire et légèrement concave sur l a région 
externe des fémorales. Surface lisse sauf sur les régions externes. L o b e anal 
plus large que le lobe gulaire. Gulaires subtriangulaires à côté l ibre arqué 
et encoche, dépassant le niveau des humérales, la gauche légèrement plus 
longue que l a droite. Intergulaire absente. Humérales subtrapézoïdales, leur 
suture trois fois moins longue que la suture gulaire. Suture abdominale plus 
grande que les sutures pectorale et fémorale. Ana les subtriangulaires à côté 
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F i g . ι. Schéma de Técaillure de la dossière ( A ) et du plastron ( B ) chez le type de 
Testudo punctularia Daudin , M N H N P 9130. 

l ibre arrondi et à arête vive. Echancrure anale peu profonde, en angle obtus. 
Ponts lisses, relevés vers les marginales inférieures. A x i l l a i r e s peu visibles. 

Tête plus longue que large, sa face dorsale tr iangulaire, inclinée de l a 
nuque vers le museau, bosselée dans la région préfrontale ( f i g . 2, B ) . M u s e a u 
l ong et ogival . O e i l latéral, à peine plus grand que le tympan. Distance d u 
tympan à l 'oei l supérieure au diamètre oculaire. Becs forts, peu dentelés, 
Tinférieur en retrait du supérieur. Plaques céphaliques indistinctes. C o u 
granuleux, plus long et u n peu moins large que l a tête. 

Pattes robustes, armées de c inq gr i f fes à l 'avant et de quatre à Tanière 
(certaines absentes en raison de l a mauvaise conservation), toutes longues, 
courbes et pointues. Palmure régulière atteignant les dernières phalanges. 
Queue très courte, f ine et pointue. 

Colorat ion. — Dossière brun chocolat, acajou a u x endroits lisses. Plas tron 
b r u n no ir avec des zones longitudinales jaune pail le ou jaune or le long des 
sutures médianes (à l 'exception des gulaires et des anales) , sur le bord 
externe des plaques et sur les ponts brun rougeâtre. Margina les inférieures 
noirâtres tachetées de jaune rougeâtre. Face supérieure de l a tête ochracée 
à b r u n noirâtre, ornée de deux bandes frontotemporales disposées en V non 
fermé, celle de gauche interrompue à la hauteur de l 'oei l , jaune or ( f i g . 2, 
A ) . U n e petite tache oblongue, oblique, jaune or, placée dans la région 
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supra-préoeulaire, en contact avec l 'oei l . E n t r e les branches du V fronto-
temporal une plage jaune brunâtre due vraisemblablement au mauvais état 
de conservation. E n arrière de cette tache claire, deux bandes pariétales en 
massue, jaune verdâtre, leurs prolongements postérieurs rejoignant l a 
première bande de l a face latérale d u cou. Comprises entre ces taches 
pariétales et les bandes latérales (ou frontotemporales) , une étroite bande 
jaunâtre s'élargit antérieurement pour emprisonner de minuscules taches 

F i g . 2. Testudo punctularia Daudin, M N H N P 9130 (type). A , face supérieure de la 
tête; B , face latérale droite. 
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noires. S u r le bec supérieur brunâtre se rejoignent deux bandes claires sous 
les narines. E n t r e la narine et l 'oei l présence de l a suture d u bec lisérée 
de jaune. L a bande supérieure du bec, étroite, jaunâtre lisérée de b r u n 
chocolat, passe sous l 'oei l et se divise en deux ou trois branches dans l a 
région tympanique. T r o i s bandes jaunes issues de l'arrière de l 'oei l 
fusionnent dans la zone supratympanique. Gorge jaunâtre, brunâtre le l ong 
des branches du bec inférieur. Dessus d u cou b r u n no i r u n i ; latéralement, 
9 bandes jaunâtres lisérées et parfois piquetées de noir . Part i e inférieure 
ornée de sept bandes jaunes bordées de points noirs et de petites ocelles jaunes 
lisérées de noir . Peau molle interne jaune striée de points noirs . Pattes 
jaune grisâtre, les antérieures ornées de larges vermiculations noires. G r i f f e s 
jaune brunâtre. Régions anale et caudale jaune grisâtre. 

V A R I A T I O N S D E L ' O R N E M E N T A T I O N S U P R A C E P H A L I Q U E DE L A F O R M E 

„ P U N C T U L A R I A " A L A F O R M E „ L U N A T A " 

D a u d i n (1801) écrit: „ L e dessus de l a tête est d'un brun noirâtre, avec 
quatre lignes jaunes obliques; i l y a une petite tache jaune au devant de 
chaque orbite, et des traits jaunes l ongi tudinaux sur les joues" . D e u x de 
ces lignes sont les taches de forme oblongue situées de part et d'autre de l a 

F i g . 3. Dénomination des taches vives supracéphaliques chez Rhinoclemmys punctularia. 
ι, tache frontonasale ; 2, taches loréales; 3, taches supraciliaires ; 4, tache supraoculaire; 

S, bande latérale ; 6, barre frontale (pont) ; 7, tache pariétale ; 8, bande intercalaire. 
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crête occipitale, les deux autres sont les longues bandes placées en posit ion 
latérale ( f i g . 3). 

E n observant de nombreux exemplaires, nous nous sommes rendus compte 
que tous les intermédiaires existaient entre l a forme „punctularia" a u x 
bandes latérales supracéphaliques très écartées et une forme „lunata" à une 
seule bande semi-circulaire (en fer-à-cheval). 

Chez les spécimens q u i ont les bandes latérales les plus écartées, l a 
distance qu i sépare l'extrémité antérieure de ces bandes est légèrement 
supérieure au diamètre du tympan. N o u s pouvons considérer que l 'exemplaire 
M N H N P 9126 ( f i g . 4, A ) est le plus proche du modèle de base „idéal" 
(pattern) de la forme „punctularia". Chez ce lui -c i , les bandes latérales sont 
disposées symétriquement par rapport à Taxe de l a tête; elles sont légèrement 
renflées en massue à leur extrémité antérieure et leurs longueurs et largeurs 
sont subégales. S i elles étaient prolongées vers l 'avant elles se rejoindraient 
vers l'extrémité du museau. L e s taches pariétales sont courtes, écartées l 'une 
de l 'autre d'une distance voisine du diamètre de l 'oei l , légèrement arquées 
vers l'intérieur (en forme de haricot ) . L e s bandes intercalaires sont a p p r o x i ­
mativement d'une longueur égale à celle des taches pariétales mais d'une 
largeur quelque peu inférieure. L e s taches supraciliaires se prolongent dans 
la région supraoculaire en d'importantes virgules dirigées postérieurement. 
L e s taches loréales, oblongues et arquées, sont situées en oblique de l 'oei l 
et en direction des narines. 

L e s taches pariétales montrent quelques variations dans leur forme et 
leur situation chez les exemplaires examinés. Très fines et pointues chez 
F T 108 et 213 ( f igs. 4, D et C ) , en massue chez M N H N P 1973-1405, elles 
apparaissent comme de grosses macules chez M N H N P 2023, R M N H 17603, 

B M 1946-1-20-69 et 1946-1-20-70 ( f igs . 4, N , I , L , M ) . E l l e s peuvent être 
très écartées ( M N H N P 7937) ou très rapprochées ( F T 108, M N H N P 2023), 

parallèles a u x bandes latérales ( F T 103, F T 107) ou presque horizontales 
( F T 110). E l l e s se prolongent inhabituellement en avant dans l a zone 
fronto-pariétale par des branches fines et divergentes chez F T 151. A noter 
chez F T 193 ( f i g . 4, H ) l a présence d'une petite tache subtriangulaire située 
entre les taches pariétales à la l imite de la peau d u cou. Souvent en forme de 
bâtonnets comme chez M N H N P 9126 ( f i g . 4, A ) , les bandes intermédiaires 
s'étalent chez certaines tortues et emprisonnent des taches sombres plus o u 
moins nombreuses. L e s supracil iaires sont rarement aussi grandes que chez 
M N H N P 9126 et sont généralement réduites à u n point à peine visible de 
dessus sur l a paupière. L a position des taches loréales est variable : tantôt 
situées latéralement ( F T 103, 110), tantôt haut placées dans l a région pré­
oculaire ( F T 213, 214, N M W 18794, ...) ( f igs . 4, C , B , J ) ; leur forme est 
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également très changeante avec les ind iv idus : parfo is courte et arrondie, 
parfois oblongue ou tr iangulaire. L e s loréales peuvent fusionner avec les 
supracil iaires (ou les supraoculaires) ( F T 1 9 4 , f i g . 4 , F ) et former alors de 
longues bandes sur le canthus rostralis. L a loréale droite se confond chez 
R M N H 1 7 6 0 1 ( f ig . 4 , E ) avec l a flèche antérieure de l a bande latérale. 
Habituel lement symétriques, les loréales peuvent montrer une posit ion 
aberrante ( B M 1 9 4 6 - 1 - 2 0 - 7 0 ) ou manquer totalement ( R M N H 1 7 6 0 2 ) 

( f i g . 4 , M , G ) . 
L a distance séparant l'extrémité antérieure des deux bandes latérales 

est inférieure au diamètre d u tympan chez F T 1 0 8 , F T 1 9 3 et R M N H 
J 7 6 0 3 , indiquant u n net rapprochement entre elles. Chez F T 1 0 8 , les bandes 
latérales sont de forme sinueuse. El les deviennent très grêles et également 
plus ou moins sinueuses chez F T 1 1 0 et T T 2 1 3 . Chez R M N H 1 7 6 0 3 , les 
extrémités antérieures de ces bandes, lesquelles se terminent entre les yeux , 
sont très larges, alors qu'elles sont pointues et coudées chez N M W 1 8 7 9 4 

( f i g . 4 , J ) . Ces deux bandes n'ont pas toujours l a même longueur. L ' u n e 
peut dépasser l 'oei l ( R M N H 1 7 6 0 2 ) et même atteindre le museau ( R M N H 
1 7 6 0 1 ) . N o u s avons v u une tortue dont la bande latérale gauche ne dépassait 
pas la région tympanique. D'autres fois, ces bandes peuvent être interrompues 
et se terminer par une tache oblongue. El les se prolongent généralement pos­

térieurement par des bandes nuchales plus ou moins floues et digitées mais 
peuvent parfois s'arrêter distinctement avant l a peau du cou comme chez 
F T 2 1 4 ( f i g . 4 , Β ) . 

L e s extrémités des bandes latérales s' incurvent chez quelques exemplaires 
( N M W 1 8 7 9 4 , F T 1 0 7 , R M N H 1 7 6 0 3 ) et ne laissent qu 'un petit espace 
entre elles. L ' a p p a r i t i o n d'une barre transversale (pont) reliant les deux 
bandes latérales n'est qu'une légère progression par rapport au stade 
précédent. N o u s n'avons v u que quatre tortues de la forme , , lunata" : les 
deux syntypes de Rhinoclemmys lunata ( f igs. 4 , L et M ) qu i ont dû être 
récoltés peu après l'éclosion car leur carapace est encore très globuleuse, u n 
autre i n d i v i d u très jeune à la cicatrice ombilicale nettement visible 
( M N H N P 2 0 2 3 ) ( f i g . 4 , N ) et u n adulte ( S M F 7 6 5 8 ; longueur dossière 
= 1 8 2 m m ) . 

N o u s désignons le spécimen B M 1 9 4 6 - 1 - 2 0 - 6 9 , dont la face supérieure 
a été représentée par G r a y ( 1 8 7 0 ) comme le lectotype de Rhinoclemmys 
lunata G r a y , 1 8 7 3 . L e dessin de G r a y ( 1 8 7 0 ) , qui a été reproduit par Mertens 
( 1 9 5 4 ) , est cependant incorrect: i l est inversé et le pont a été élargi en sa 
face inférieure par l 'adjonction d'une plage claire qu i est due à l a muti lat ion 
et l'enlèvement d'une parcelle de peau noire (cf. f i g . 4 , L ) . L a barre trans­

versale sur l a tête du lectotype est en réalité beaucoup plus étroite et assez 
semblable à celle d u paralectotype ( B M 1 9 4 6 - 2 0 - 1 - 7 0 ) . 
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V A R I A T I O N S D E L A COLORATION D E L ' O R N E M E N T A T I O N S U P R A C É P H A L I Q U E 

L e s bandes et taches diverses ornant l a partie supérieure de l a téte sont 
toujours d'une couleur vive (à l 'exception des bandes intermédiaires) 
contrastant avec l a coloration générale sombre. L e s taches pariétales 
généralement rouge vermi l l on sont chez certains indiv idus jaune abricot, 
jaune or, jaune c i tron, jaune de zinc , ocre rouge. L e s taches loréales, 
supracil iaires ou supraoculaires peuvent présenter les mêmes nuances de 
jaune ou de rouge que les taches pariétales mais également être rose saumon 
ou jaune de chrome. 

L a coloration vive varie non seulement d 'un i n d i v i d u à l 'autre mais aussi 
chez u n même sujet de l'extrémité antérieure à l'extrémité postérieure d'une 
bande. L e s bandes latérales se divisent dans l a plupart dfes cas en deux 
parties: une partie antérieure, facilement visible , habituellement rouge 
vermi l lon mais pouvant être plus claire ( jaune abricot) ou plus sombre 
(rouge carmin) et une partie postérieure, cachée au repos par l a peau 
roulée d u cou, pouvant être de la même couleur ou apparaître parfo is jaune 
abricot, jaune blanchâtre, jaune c itron, vert jaunâtre. 

L e s bandes intermédiaires, qui sont presque toujours de teinte terne 
(brun sombre, verdâtre), sont estompées par les taches et bandes voisines 
a u x éclatantes couleurs. 

D I S C U S S I O N 

L'ornementat ion supracéphalique de Rhinoclemmys p. punctularia est 
diversement colorée et présente beaucoup de variations tant dans l a place et 
les dimensions des taches loréales, supraciliaires et pariétales que dans l a 
longueur et l a sinuosité des bandes latérales. U n e tache frontonasale, une 
ou deux taches supraoculaires sont parfo is présentes. L e s bandes inter ­
calaires sont souvent peu visibles et très changeantes. L a forme „punctularia" 
qui est caractérisée par l'absence de barre transversale (pont) au niveau 
frontal entre les bandes latérales est commune de Bélem au n o r d des 
Guyanes. P r i t c h a r d nous a écrit que les trente R. p. punctularia q u ' i l avait 
examinées à Bélem „showed no trace of any anterior connection between the 
d iverg ing stripes on top of the head" . T o u s les indiv idus (200 environ) que 
nous avons observés dans les diverses localités des Guyanes et de P a r a 
n'avaient pas de pont reliant l'extrémité antérieure des bandes latérales mais 
ces dernières étaient plus ou moins rapprochées. N o u s pensons que les 
spécimens de l a forme „lunata" sont des aberrations individuelles q u i 
représentent l a var iat ion extrême de l a courbure des bandes latérales supra-
céphaliques. Ce morphe est réparti dans l 'aire de distr ibut ion de l a forme 
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„punctularia". P o u r ces diverses raisons nous pouvons dire que Rhinoclemmys 
punctularia lunata ( G r a y , 1873) n'est pas une sous­espèce valide, mais 
seulement une variante individuel le de Rhinoclemmys punctularia punctularia 
( D a u d i n , 1801). C. H . E r n s t , qui étudie actuellement le genre Rhinoclemmys, 
est arrivé a u x mêmes conclusions que nous sur l'identité de l a forme „luna­

ta" (comm. pers. ) . 
P r i t c h a r d nous a écrit qu ' i l avait v u en G u y a n a des Rhinoclemmys pré­

sentant une barre très mince et faiblement colorée reliant les extrémités 
antérieures des bandes latérales supracéphaliques. El les se rapprocheraient 
alors de Rhinoclemys bellii G r a y , 1863 ( = Testudo scabra B e l l , 1836-42) 

( f i g . 4, Κ ) . L a forme „bellii" est également distribuée dans toute l 'a ire de 
répartition de R. p. punctularia car E r n s t (comm. pers.) en a v u au Brésil, 
au S u r i n a m , en G u y a n a et à T r i n i d a d . Ce n'est pas une sous­espèce valide 
mais une forme intermédiaire entre le morphe punctularia et le morphe 
lunata qu i a d'ailleurs été confondue avec l a sous­espèce nominale depuis 
Boulenger (1889). 

Rhinoclemmys punctularia diademata Mertens a une seule bande supracé­

phalique ( f i g . 4, O ) comme la variante „lunata" mais s'en distingue aisément 
par son ornementation jaune c itron en forme de diadème: l a pointe de la 
bande est dirigée vers l 'avant, ses côtés s'élargissent vers l'arrière de façon 
irrégulière et cernent plus ou moins une tache centrale sombre. 

T A B L E A U I 

Mesures (en m m ) de Rhinoclemmys p. punctularia 

Holotype Adultes Valeurs Nouveau­née 
M N H N P χ ± σ extrêmes M N H N P 

9130 N «=» 17 mesurées 5297 

Longueur dossière 191 174,24 ± 21,20 204 —142 46 
Largeur dossière 144 126,94 ± 14,53 152 —106 37 
Hauteur carapace 86 74,12 ± 11,12 0 0 — 5 6 25 
Largeur max. tête 26,6 25,07 ± 2,79 29,8— 21,7 n , 7 
Longueur méd. plastron 183 163,76 ± 23,13 198 —130 40 
Longueur max. plastron 192 173,18 ± 25,56 210 —135 43 

(x ± σ: valeur moyenne calculée accompagnée de l'écart­type) 

E C O L O G I E 

Rhinoclemmys p. punctularia habite des biotopes très variés. N o u s l 'avons 
découverte dans des marécages côtiers, dans des savanes inondées (p l . 1 A ) 
et des polders, en forêts pr imaire aussi bien que secondaire, dans des terrains 
cultivés et même dans des fossés herbeux en ple in centre de Cayenne. L a 
qualité de l 'eau paraît peu importante, ces Tortues ayant été trouvées dans 
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des eaux claires ou boueuses, acides ou neutres. E l l e s ont été vues et cap­

turées dans des ruisseaux, des prairies marécageuses ( „ ρ r ipr i s , , ) , des étangs 
et des lacs, des canaux, des rigoles, de simples flaques d'eau temporaires et 
parfo is assez l o in de tout point d'eau. 

C O N C L U S I O N 

Rhinoclemmys punctularia est une espèce polytypique et polycentrique d u 
n o r d de l 'Amérique d u S u d qu i est plus commune dans les marécages côtiers 
que dans les mares de la forêt pluviale. L a distr ibution de ses sous­espèces 
correspond a u x centres d'extension de faune telles que les a définies Müller 
( Ι 973)· sous­espèce nominale est u n élément du centre guyanais ( f i g . 5), 

F i g . 5. Distr ibution géographique de Rhinoclemmys p. punctularia. Cercles n o i r s : forme 
nominative ; carrés noirs : forme „lunata". 

R. p. diademata de celui de Catatumbo; R. p. melanosterna G r a y appartient 
au centre colombien du Pac i f ique et R. p. nasuta (Boulenger) à l a partie 
équatorienne du centre andin du Paci f ique . I l semble donc que Rhinoclemmys 
punctularia ( D a u d i n ) ait une répartition périamazonienne. 

M A T É R I E L E X A M I N É 

Rhinoclemmys punctularia punctularia, forme „punctularia" 

G U Y A N E FRANÇAISE . Sans localité: S M F 47845, coll . Rauschert, 1954; 25 ad., F T 222 à 
F T 247, 1972. Presqu'île de Cayenne, Cayenne: M N H N P 5297, coll . Noiro t , 1875; 
M N H N P 9126; M N H N P 9127, coll . N e u m a n n ; M N H N P 9128, coll . L e p r i e u r ; 
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M N H N P 9129; M N H N P 9130, type de Testudo punctularia Daudin , col l . R i c h a r d ; 
F T 103, 1971; F T 104, 1971. M a t o u r y : F T 212 ( L a Valère) , col l . M a r t i n , septembre 
1974. Iracoubo: 2 ad., F T 255-6 (village Bellevue), col l . Lescure, 4 janvier 1973. 
M a n a : M N H N P 2046, col l . Leschenault et Doumerc, 1824; F T 108, 1971; F T 161, 
1972. Saint Laurent du M a r o n i : F T 107, 1971. B a s ­ M a h u r y , Polder M a r i e ­ A n n e : 
M N H N P 1973-1405, col l . Fretey, 1971. Rivière Comté, Cacao : F T 213-214, col l . 
Grüger et Camacho, septembre 1974. Haut­Oyapock , V i l l a g e ­ P i n a : F T 194, coll . 
Lescure, janvier 1973. V i l l a g e ­ Z i d o k : 1 juv., L G 4291, mars 1976. 

S U R I N A M . Sans localité: R M N H 3309, col l . Dieper ink ; R M N H 3310, coll . R . F r a n k ; 
R M N H 9352, J a r d i n Zool . Rotterdam; R M N H 17846, col l . Sur . E x p . 1948-49; N M W 
18795, 1825; 2 juv., N M W 18792. 1-2, col l . Rolle , 1911; S M N S 81, coll . Kappler , 1844; 
3 juv. + ι embryon, Z M A 12932-95; Z M A 12396. Dis t r . Suriname. K w a t t a R M N H 
15099, 28 jui l let 1968, coll . Jones. P a r a m a r i b o : N M W 18797, coll . Hel ler , 1909; N M W 
18794, coll . Hel l e r , 1910; N M W 18796, 1908; 2 juv., N M W 18793. 1-2, coll . Hel l e r , 
1909; R M N H 17845, 4 mai 1949, coll . Geijskes; R M N H 17852, 5 a v r i l 1939, col l . 
Cossee; 3 exempl., R M N H 15972, 1968, coll . Polder . Dis t r . P a r a . Carolinakreek : 
F M N H 134731» coll . Herskovi tz . B e r l i j n : R M N H 15995, n octobre 1968, col l . 
Hoogmoed; R M N H 15988, 13 novembre 1968, coll . Hoogmoed. Dis t r . Brokopondo. 
Brokopondo : R M N H 17851, 13 août 1964, coll . Boeseman. Kankantriekreek, 2 ex., 
R M N H 17848, ι jui l let 1964, coll . Boeseman. Dis t r . Marowi jne . W i a W i a l i j n : R M N H 
17602, 25 novembre 1948, col l . Sur . E x p . 1948-49; R M N H 17849, 16 novembre 1948, 
coll . Sur . E x p . 1948-49. Nassaugebergte : R M N H 17601, 23 février 1949, col l . Sur . 
E x p . 1948-49· Langamankondre : R M N H 17854, 13 j u i n 1968, col l . Hoogmoed. 12 k m N . 
Wanekreek : R M N H 17856, 4 mars 1975, col l . Hoogmoed. Patamacca : R M N H sans 
numéro (vivant) , 26 février 1975, coll . Hoogmoed. Dis t r . Coronie. Coronieweg (98,5 k m 
W . de Paramaribo) : R M N H 15975, août 1968, coll . Zwart . Wageningen : R M N H 
!7855, 2i novembre 1974, col l . Hoogmoed. Dis t r . Saramacca. Wayambo R i v e r (Cornel is ­

kondre) : F T 193, coll . Lescure, 1973. Dis t r . Nicker ie . Sipa l iwin i : R M N H 17847, 1 février 
1966, col l . Mees. Coeroeni R i v e r (Poste Gonini) : R M N H sans numéro, 24 j u i n 1968, 
col l . Hoogmoed. 

G U Y A N A . Georgetown: R M N H 17853, 9 novembre 1954. 
BRÉSIL . P a r a : S M F 47849, coll . R . Mertens. 
T R I N I D A D . T r i n i d a d : S M F 7654, 1895. 
A M É R I Q U E D U SUD . Sans localité: S M F 4585 à 4587, col l . R . Mertens, 1939; juv. , 

M N H N P 2031. 

Exempla i res vus par C. H . E r n s t : 
S U R I N A M . P a r a m a r i b o : A M N H 8652 (Amer . M u s . N a t . H i s t ) . 
G U Y A N A . M a z a r o n i : M C Z H 45537 (Museum of Comparative Zoology, H a r v a r d ) . 

Shudikarwau R i v e r : A M N H 61530. K a l a c o o n : A M N H 8080. 
T R I N I D A D : B M 1917.9.27.1. 

Rhinoclemmys punctularia punctularia, forme „lunata" 

G U Y A N E FRANÇAISE . Cayenne: 1 juv., M N H N P 2023. 

S U R I N A M . S u r i n a m : 2 juv., B M 1946.1.20.69 et 70, lectotype et paralectotype de 
Rhinoclemmys lunata Gray . 

A M É R I Q U E DU SUD . Sans localité: S M F 7658, z.g.v. 1914. 

Exempla i res vus par C. H . E r n s t : 
S U R I N A M . Sans localité: A N S P 16690 (Academy of N a t u r a l Sciences, Philadelphie) . 
G U Y A N A . Sans localité: M Z U M 83649, 83750, 53973 ( U n i v . M i c h i g a n M u s . Zool . ) , 

U S N M 164180 ( U . S . N a t . M u s . ) , n° 1092 ( P . C. H . Pr i t chard ) . 



78 ZOOLOGISCHE M E D E D E L I N G E N 52 ( 1 9 7 7 ) 

T R I N I D A D . T r i n i d a d : F S M 3636 ( F l o r i d a State Museum) , environs San Rafae l A r e n a ; 
T T U M 7383-84 (Texas Tech. U n i v . M u s . ) , Oropoche M a r k e t ; T T U M 7397, Maracos 
Val ley . 

Rhinoclemmys punctularia diademata 

V E N E Z U E L A . M a r a c a i b o : 1 $, S M F 48141, type de Geoemyda punctularia diademata 
Mertens, 27 a v r i l 1954; 3 $, S M F 48142-4, paratypes; 1 S, sans numéro 5 février 
1953, coll . D r . W . Ladiges. 
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